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Sin Avena»* C.^* Las Q. H. están en la Iglesia de Sanca María Magdtlena de Religiosas 
«le San Agüitan \ se reserva i las f y media de la carde. 

E M P J R E F R A N J Á I S . 

P A R Í S , 6 fíbrier. 

S E M A T - C O N S I R T A T I B » . 

Stanti d* x ftvriet. 

L» scanee est Otiverte a deux neure» apfés 
UVidi , ÍOUS la -piésidence de S. A. S. le prince 
archiebancelier de I'tmpite. 

LL. BBxc les comees Rcgoaalr de Saine* 
Jcan-d'Angely ce Dcfermon , ministre d'Ecat et 
eenseiilets detat , jsonc introdoits 

S. A. S. Jle prince archichancelier prend !a 
parole en c« termes. 

» Níestieurs', 

» S. M. I. et R. a ordonné'qu'il veras &t 
píeseme un projet telatif a la régenec. 

i> Cettc partic de nos ¿«stituiions n'ayant pu 
attemdre encoré le decré de perfección qu'el-
k s re$í>ivent du temps» il a pacu uiilc d'ajoucer 
d:s disposición* phjs éwnducs aux dispositions 
et!5t3ntcs-; « Ton a en métfte temps sentí le 
besoin de fsire revivre del usages consecres dans 
nesfastes, et fonéés sur les anciennes mosurs de 
la nation. 

»Ains» ce pLn qui vous e?t soumis rétaWit 
dans toóte sa latitud.; le i'icic non coftteste qua 
le souverain de disposer de la regenere. 

» Toutefois, i! empéciie q.inm- execs de 
pcécaution, en restreignanc aíbirrairement les 
jw-uvoirS de ccete iiié>ne rcgcncc , fie lemle a 
déructirer I e«ence éa $r*mnti¿mm tronarchique. 

»Si l'Empereur n'a point manifesté s< volóme» 
la régence appartiendia de pleiu dtoit á l'Impé-
ratrice. 

» Tout ce que le cceur et la raison ont pu 

I M P E R I O F R A N C É S , 

P A R Í ? , 6 de febrero: 

S E N A D O C O N S E R V A D O R . 

Sesión del 1 de febrero. 

Se ha abierco la sesión á las i de la tard¿ 
presidiendo S. A. S. el principe aichicancillef 
del Imperio. 

Los EEmos. Sres. Condes Regnauld da 
Saint Jean d'Angely y Defermon, ministro de es» 
t<do y consejeros de estado, han sido introduci­
dos á ella. 

S. A. S. el principe Archicanciiler toma 
la palabra en estos términos. 

" Señofts, 

« S. M. I. y R. ha mandado que se o* 
presentase un proyecto relativo á !a regencia. 

« Como esta parte de nuestras instituíiones 
no ha podido llegar todavía á aqarl grado de 
de perfección que estas recben del tiempo! h;a 
parecido útil añadir disposiciones roas extendida* 
á las disposiciones q'ie existían y.;, y en seguid* 
$e ha sentido la necesidad de hacer revivir gtertoí 
usos consagrados en nuestras fastos y (lindados en 
las antiguas costumbres de la nación. 

«* Os este modo el pian que se os scm-;¡« 
reu.-.blsce Cn coda su latitud el detecho no con­
tristado qite el soberano tiene de disponer Si 
Ja rcgci cía. 

« A dornas impide que el execeso de pre­
caución restrifiendo arbitrariamente los poderes tjf 
ota misma regencia, se «inga á desnaturalizar U 
eseticu de un govierno monárquico. 

« Si c! emperador no ¡11 m.:r.if;5tado su 
voluntad pene »:c«rá de derecho a la Empentriz. 

« T o d o loque c! cj-tvzon y la róíor. han 
podido sugerir sobre esta materia por !o que 
rtiira á ¡as íyntlias particulares» debe licarse a 

tauiee-Máiepoo: ptéiervcr de toóte aitainte l'jui-

apuc 
la gran familia del estado. Nadie tennrá mas 
aíelo que la Euipejacnz madre paja -í>r«í#if«c 
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üti-e de son pupillc. Personne ne presentera com-
me elle, a t'ímjginatiou des peuples, des sou-
icnits inaposins ei ptopres i vendré l'obéissance 
v,-.ohle ce ficüc. 

» Un systéme d'exduskn gencrait le choix 
du moimque. Les lois prohíbirves, par la con-
trainte qu'elles imposent , conciennenr souvent 
des gcrmes de dí-corde. 

» Au défaut de l'Iinpératiice, il est ctabli 
un ordre tel qü*i1 ne peut y avoir auctine incer-
titude sur le choix du Régcnr. A cet égard » la 
loi, en respectant les droits de l'hércdité, a dú, 
se livrer a coes les dé:ails de la pvévoyance, « 
prendes comes les piecuuions de la sagesse. 

>» La moindre interruption dans l'exereice 
du p>uvoir souvcrain devíendrait pour les peu-
pies une grande calamite. 

» Ce pouvoir, pendant la minoricé de l'Em • 
pereur, est exetec en son nom ec dans son in-
tégnté par rimpéiatricc-Régcnte ou parle Régent. 

» Auprés d'cux , le conseil de légencc con-
courra a la decisión des grandes questions, et 
{bruñera l'autoiité de couc le poids de l'opinion 
publique. 

» Les autres anieles du projet dérivent de 
ce que je viens d'énoncer, ou s'y rappottent. 

» Dans une mañete aussi grave, vous jugerez, 
Messietr- , qu'i! ne suffic pas de passer quc'qucs 
principes; le Icgislaieut éteod ses vuts plus loin i 
ct sans aspirer á u>ut diré , il est de son devoir 
d'¿cárter d'avance beaucoup de domes, ct de 
laisser subsister peu de questions. 

» Qutllc que soit, Messiews, l'utilné des 
disposición* sur l.-.quel'es r.ous appelons votre 
suffcage , il est doux d'espcter que , suivant l'or-
die de I» natute, leur apphcation ne se presen­
tera que dans un avenir éloigné et incertain. 

» H.ureuse la France, sitous les ptinces de 
eette dynastic auguste ne patvenaicnt au troné 
que müris par láge , animes par de gloiieux 
exemples ct long-temos noutris par de sages le­
gón* ! » 

Aptés ls discours de S. A. S . , MM. les 
concilléis d'ciat présentant un ptojee de sénatus-
consulte organique. ( Voycz ci-aptes, séance du 
c léviier) et M. le comee Rcgnaulcde Sain-Jean* 
d'Angely en expose les motiis, 

Motifs du sénatw consulte sur la régence de 
l'Emptre , le courinncment de í Impera-
trict et le couronntmem du prince impe­
rial ROÍ de Reme, 

Monseigncur, Scnateucj, 

A/outer de nottvclles g^ranries de stabdité 
a nos in.uiutioas, assurer, dans tous ¡es cas que 

) MfM) 
contra todo atentado la autoridad de su pupilo : 
nadie presentará como ella a la imaginación de 
los pueblos recuerdos imponentes jr ptopiospara 
hacer noble, y fácil 1» obediencia. 

« Un sistema de exclusión embarazaría la 
elección del monarca. Las leyes prohibitivas con 
la sugecion que imponen contienen muchas v.ees 
semillas de discordia. 

« A falta de la Emperatriz se establece un 
orden t?l que jamas puede haber incertidumbre 
alguna sobre la elección del regente. Por lo tocante 
á este, respetando la ley los derechos de herencia, 
ha debido entregarse a todos los pormenoies de 
la previsión y tomar todas las precauciones de 
la sabiduría. 

" La menor interrupción en el exercicio 
del poder soberano seria , para el pueblo > una 
gran calamidad. Ese poder. durante la menoría 
del Emperador, lo excrce en su nombre |y en 
todo su integiidad la Emperatriz régeme o el 
regente. 

« Acerca de ellos el consejo de regencia 
i concurrirá a las quescioncs importantes y torti* 

ficatá la autoridad con todo el peso de la opi­
nión publica. 

« Los otros artículos de proyecto deriban 
de lo que aobo de pionunciaros ó se refieren áél. 

»En una materia tan grave, ustedes, juzguan 
Sres. que no basta fixar algunos principios i el 
legislador extiende sus mitas mas Icxos; y sin 
aspirar a decido todo, es obligación suya el ale­
jar anticipadamente muchas dudas y dex..r sub­
sistir pocas questiones. 

Sea qual íuere Sres. la utilidad de las dis­
posiciones sobre lasque reclamimos vuestro su­
fragio, es muygr.itode esperar que , siguiendo 
el orden de la naturaleza, su aplicación no se pre­
sentara «i: o en un porvenir lexano é incierto. 

"Dichosa la Francia , si ningún príncipe de 
esta augusta dinamia llegase al trono sin haber» 
le madurado la edad, animado los gloriosos exem* 
píos y alimentado por largo tiempo las leccio­
nes de la Sabiduría/' 

Después del discurso de S. A. S. los Sres. 
consejeros de estado presentan un pioyecto de 
senado consulto orgánico [ vide mas abaxo la 
sesión de r de febrero) y el Sr. conde Regnauld 
de Saint Jcan d'Angely expuso los motivos. 

Motivos del senado consulco sobre la re­
gencia del imperia, coronación de la Emperatriz» 
y coronación del principe real, rey de Roma. 

Monseñor, Senadores; 

Añadir nuevas garantías a la estabilidad d t . 
nuestras instituciones, asegurar paca todos los casos 
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la prudence concoit, qae l'expéricnce indique 
l'action non ínterrompuc du gouvernemcnr; pour* 
Toir d'avancc, dans le calme de la reflexión * 
dans l'absence de tous les intenses, dans le silence 
de tomes les passioas , dans l'éloignement de 
toutes les douleurs, aux dificultes, aux embarras 
d'une minoritc , tcl esc l'objet principal de 1'aCfc 
«mportant qui est presente a vos délibérations. 

Les motifs qui en onc dicté les dispositions, 
Messieurs, sonc piusés dans l'expcricnce des na-
tions , des Jes Ic^ons de l'histoire > dans les 
traditions de la manarebie fr.incai-,e, dans les 
exemples orTerts par ses anuales. 

I! suffira conscquemmenr d'indiquer plutóc 
quede dévclopper ce» motifs, et je suwai dans 
le rapide tableuu que |e vais faite ia marche mé-
ihodiquc ttacéc pac le scnatus-consulte. 

Ture i.ettte ¡a Regente. 

La régence de l'Etat n'a jamáis ¿té déférée 
•n Fiance en ve.tu de lois genérales, une seule 
a ¿té rendue par Charles V, ct n'a cté ni exé-
cuice ni méme invoquéc depuis. 

Le sufTrage des «cuplés, le vecu des granas, 
les résolurionsdu conseil , les íestaraens des mo-
natques , tes anets des paclemens, ont successi-
vement ct preique oujouis, SOHS I'iuHuence pub'i • 
que ou secrette des p&ssions, de l'intrigue , de 
la seducción, de la cocruption ou de la forcé , 
déféré !a régence de l'Etat. 

Mais au milifu de ees exemples varíes , ce 
sor» les cégences des teines-mcecs qui s'offrent 
le plus fréquemmcnt dans nos «nnaleset qui ont 
éte les plus conformes au vceu di ¡a rwtion et 
a l'intéiét de l'Etat. 

Heureusement pour l'ordre social, Mcs-
sicutS, c'est dans les sentim ens tout puissans de 
la nal urc que se trouve la p'us süre garantió de 
l'opimon et de la conducto politique ¡ et cette 
garamicdoniié: par ¡a tenñesse miternelle dc« 
vitnt plus erficace encoré!, comme no i¡ e¡¡ avons 
sous les yeux l'heurcux cxcmple, p.iur ITS affec-
lions reciproques qui naissent et fortifieiu sans 
cesse entre un pe uple sensible et bon et la sou-
•verajne augusce á Uquellc il doit un hériticr du 
troné. 

(La su/te a demain.) 

c o 
que la prudencia consigne y la experiencia ín­
dica] la acción no interrumpida del gobierna» 
providenciar anticipadamente con e! sosiego de 
la reflexión, libre de todos los intereses, callan­
do rodas las pasiones, hallándose distantes tod« 
las pesadumbres, á las dificultades y embaraza» 
de una minoridad; tal es el objeto principal del 
acto importante que se presenta a vuestras de­
liberaciones. 

Los motivos que dictaron sus disposiciones 
Sres. son sacados de la experiencia de las ira* 
«liciones de la monarquía francesa y de los exsm» 
plos que ofrecen sus aoalcs. 

Por consiguiente bastara indicar mis binj 
que desembolver -¡sos motivos ; y en un rapid. ? 
quadro que voy a seguir , indícatela marcha me­
tódica que trata el senado consulto.. 

Titula i.° de ¡a regencia. 

La regencia del estado jamas ha sido de­
ferido en Francia en virtud de leyes generales ; 
una sola expidió Carlos V . , pero no ha sido exe-
cutada , ni menos invocada despu,.s. 

El sufragio de los p<j:blos * el voto d: los 
grandes, las resoluciones del consejo, 'o< testa­
mentos de tos monarcas , ios dectetos ri­
la memos , han conferido la regencia ó 

1 íuccesivamente, y casi siempre baxo la 
cia publica ó secreta de pasiones de liimri 
la seducción de la corrupción , ó de la L 

En medio de sus exemplos varíalos J -
regencias de las reynas madres son las que m f. 
irccuenument: se ofrecen en naasuos anales y 
han sidoloi mis a los deseos de la nación, v 
al interés del estado. Por dicha del Orden social, 
Sres. en los sentimientos poderosos de ia niturale-
za es donde se halla la mas segura garantí i dfi la 
opinión y de la conducta política» y esa gat.ntia 
dada por la ternura maternal, se hace mas efic'» 
aun, como lo vemos con el dichoso exemp'at por 
la afición reciproca que nace y te fortifica sin ce' 
sar entre un pueblo sensible ó bueno y la sobe 
rana augusta ala que debe un heredero del trono. 

I Se continuara. ) 

,.¡,V-;.ÍU 

NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA 

Comulat de France. 

L*on proceder» vendredí prochain 16 du 
conrant , en chancellerie du cónsul) de Trance» 
depuis 11 heures jusqu'a une heure apres midi,. 
a la ven;c ,' aux enchiles, du chargement de la, 

Consulado de Francia. 

Se continuará el viernes 17 del corriente,. 
te procederá en la chancillen* del Consulado 
de Francia, desde las 11 de la mañana hasta l» 
una , á la venta» al mayor postor, del caega-
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pelacre eípignole /* T'itrge des Cármm , patrón 
Jesn Tstr , consistant en óoo quintaux spart en 
rame, neuf veltes d'amarrage de spart et par suite 
a cellt, de ladite polacte. 

L'on' troovera en chancellerie les mon-
tres du spart, ainsi que l'inventaire de ladite 
polacre. 

mentó de la palacn espinóla la Pirren ele 
Carmen, capitán, Juan T*r , que consiste en 
600 quintales de espaiteriá, «j vcltas de amar­
ra» de espatto Y en seguida de dicho palacra. 

Se hallará en dicha chaticillería las muestras 
del esparto é igualmente el inventario de la 
polacra. 

Vente de 

l e Jundi 1 r mars prochain , on commen-
cera.'n Tatragoie ,en présence de Mr. I'agenr da 
Consular, rcsidanr en cerré ville, la vente aux 
«nchéres publiques des marcbandisesprovenantes 
du chargement de la fregare anglaise nomroée 
la Vicissitude , capitaine John Hevvland , cap-
turée par le corsaire trancáis CIntrépide , arméc a 
Valence , sous le commandemenr du capitaine 
Franfois Gallega , et conduite dans ce pott par 
le cwpitaine de prise Loois Morando ¡ ladite, 
vente se continúen jusqu'a ce que tout soir terminé. 

Les marchandises d o n il s'agit sont lessui-
van tes , 

S A V O I R : 

Trois cent trente-sept barriques et dernic 
café de la Martiniquc , de poids catalán de buit 
quintaux ct demi chacune » brat. 

Quattevingtonze bjttils méme qualite 
d'enviton deux quintaux chacun , méme poids. 

prise anglaise. 

Cent soixamc deux sacs de café mem: qua­
lite , día poids d'environun quin-al chicun. 

Trente une barriques desuere en pain KOQc» 
du poids d'environ onze quintaux' chacune. 

Vingt sept barriques et demie, sucre terré 
blanc, du poids d'environ quatorzc quintaux 
chacune. 

Quatn^vingt-ilix CJisyeü desuere terc/adu , 
d'environ qtiatre quintaux ch.cune. 

Quatre cent qu.itre ving-rrnis sa.es poivre 
Jamavquc , du poi^s d'environ un Qiiiflral chacuo . 

Millo cinq cent onze buches bois de Cam« 
pecha > de difiéreme* grosseurs. 

Le vjj»seaii nomine la ffteissitude a trois 
mars, doublé en cuivre , du porr d'envjren cjuatre, 
cent cinquanre r<jni>e¡>ux, ensemblc ses a; tes, et 
appareius , conformément a l'mventaire. 

Au consular de France a Darcelonc le i 8 
féviier 1 8 1 }. 

Debiendo la comisión de beneficencia pro­
ceder al nombramiento de quarenta y ocho »lum-
nos pobres , para cursar las escuelas gratuitas de 
prim:ras letras sea en Espj ño l , como en Francés, 
se previene á los padres que deseen proporcio* 

nur á sus hijos unos principios de educación 
tan necesarios, que podran dirigirse a los Coras 
Párrocos, por cuyo con lucio qti»á<w^ la comi­
sión enterada de las circjiísianciaí de los prcren» 

1. * 

•lientos. 

BATLE FU BUCO DE MASCARA. 
4>v J.IC*:Í ¿ J de febrero , se dará Bayls público de Mascar a en la sala ¿el Tea: o •, se 

empezará a. las 8 de la noche, y se admitirán gentes media hora antes., pagando a su enuada una 
peseta por persona. 

£n dicha diversión deberán observar los concurrentes quanto ei>ú prevenido en los avis-ss pu­
blicados por el Gobierno. 

La personas que salieren del bayle no volveían a entrar sino pagando otra viz. 
Le publie est prévenu que l'on trouvera pendanc j Se previene al público , qi 
tout ce carnaval dans un des appartemens dé-
prndantde la salle du Spectacle un magasin tres-
bi<:n assorri en costumes de bal et déguisemens, 
i u i prtx tres modere. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ que durante todo 
el tiempo de las Carnestolendas se bailará en 
una sala del Teatro , un surtimiento de vesti­
dos de máscara de toda calidad , a «o precio 
cómodo 

BATLE PVBLICO CON S V ¥ E R 1 O ft PERMISO. 
Miñana 16 del corriente mes de febrero » en la calle de la Palma de San Tust© 

la cía 
iunt« 

á la imprenta del antiguo diario, en la casa del Sr, Villalba , que está en frente de la pla'/a del 
Correo Viejo, se dará un bayle público en el que se observarán las órdenes mismas que te ha» 
acostumbrado en diversiones de esta calidad. 

La entrada será á media peseta por persona , advirtier. lo que el que salga y quiera volver 
a entrar en dicho bayle pagara otra vez. 

Se empezará á las ocho, y se admitirán gentes media bora antes. 
T E A T R O . ' 

I p Sociedad dramática Española , representará hoy á las tres en punto la comedia El Frfitaevl* 
Muihtrbt , ó sea el fiagAHtt destornuda , bayle U Gfifor* , y sayncte de Las falias aparttnaas. 

AyusrZíissÚBsrto da Madrid 

http://sa.es



